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“Attendez la nuit et allumez l’œuvre…” 

 

 

 

Démarche et processus de création  
 

Notre objectif de départ était de représenter et de présenter le physalis en 

utilisant la lumière. Nous avions eu comme idée de plastifier directement des fleurs 

et feuilles de physalis, pour ensuite créer un jeu de lumière grâce aux matériaux 

naturels directement. Nous sommes ensuite partis de l’idée de fabriquer notre projet 

sur une vitre de l’ESPE (peinture, collage, etc.). Cependant, en regardant les 

matériaux de la classe, nous avons finalement opté pour la création sur du film 

alimentaire qui, grâce à sa texture et sa transparence, nous laissait une grande liberté 

de création pour notre production. 

 

Nous avons commencé notre travail d’art plastique en élaborant d’une part le 

support. Dans un premier temps, nous avons fabriqué un cadre en bois (grâce à des 

chutes de bois et des vis) que nous entourons plusieurs fois d’un film étirable 

alimentaire. Notre projet devait jouer avec les lumières à la fois naturelles (durant la 

journée) et artificielles, d’où le choix d’un support transparent et d’une évolution 

d’ambiance de travail lors de la production de notre œuvre.  

 

 



 
 

 

Avant le choix des matériaux et leur rassemblement, nous avons dessiné lE 

physalis à la peinture blanche sur le support élaboré juste avant pour créer la forme 

de la fleur. Nous avons fait le choix de surdimensionner cette fleur par rapport à la 

réalité afin d’avoir la possibilité d’utiliser divers matériaux, différentes textures, et de 

nombreux jeux de lumière. 

 

 



 

Pour le choix des matériaux, nous avons débuté nos ébauches de travail dans 

un environnement extérieur. Ainsi, l’espace nous a fortement inspiré. C’est pourquoi, 

il nous est venu l’idée de travailler avec des matériaux naturels tels que des feuilles, 

des branches, des peaux de clémentine, du riz.  

Afin de valoriser le physalis dans notre œuvre, nous avons choisi de jouer 

avec différents contrastes : les textures, les effets grâce à différents gestes, 

opacité/transparence, couleurs chaudes/couleurs froides, naturel/artificiel. Nous 

avons ensuite décidé de travailler dans un endroit fermé (intérieur d’appartement) 

pour question de praticité et trouver d’autres matériaux à utiliser. C’est ainsi que 

nous avons choisi tous les matériaux de couleurs froides (opaques et transparents) 

pour créer l’environnement du physalis : peinture acrylique et gouache (verte, grise, 

bleue, argentée, ...), colle paillettes, pastels grasses, serviettes en papier peintes à 

l’aquarelle liquide, feuilles, papier de couleur (brillant, mat, avec motifs, …), 

plastique transparent de couleur, etc.  

Pour respecter la couleur naturelle et mieux faire ressortir l’élément principal 

(la fleur physalis), nous l’avons produit grâce à des matériaux de couleurs chaudes 

(rouge, orange, jaune et marron). De plus, nous avons préféré utiliser des matériaux 

avec de la texture et opaque pour le contour (riz coloré avec du colorant alimentaire 

jaune et orange, peau de clémentine, feuilles séchées et serviettes en papier peintes à 

l’aquarelle liquide). Pour l’intérieur du physalis, nous avons opté pour des matériaux 

translucides pour laisser passer la lumière : la nuit, grâce à la lumière artificielle, le 

physalis pourra prendre toute sa place au sein de l’œuvre en étant mise en avant. Ces 

matériaux (peinture et pochettes plastiques de couleur) ont été disposé de manières 

différentes pour représenter les textures hétérogènes du physalis. Nous avons réussi, 

avec le même matériau (la peinture), à créer des effets différents grâce aux gestes 

produits.  

 

 



 
 

En plus de cette multitude de matériaux utilisés nous nous sommes atterrées à 

plusieurs techniques artistiques afin de rendre l’œuvre la plus diversifiée et la plus 

riche possible. En effet, nous avons peint directement la toile, collé des bouts de 

plastique en les déchirant, les découpant préalablement avant, de manière calculée 

(voir les différentes formes géométriques) ou de manière aléatoire. De plus, nous 

avons coloré des serviettes de papier avec de l’aquarelle en séparant bien les couleurs 

chaudes et les couleurs froides avant de les déchirer, de les froisser, de les plier et de 

les coller sur la toile.  

 

   
 

C’est ainsi que nous avons continué à travailler les matériaux dans le but de 

construire une recomposition du physalis. Nous travaillions par trois sans consigne 

préalable, chacune de nous était libre d’ajouter sa touche sur la toile de la manière 

voulue. Ce travail ne reflète pas seulement la mise en œuvre de plusieurs matériaux 

et techniques, c’est un véritable miroir de liberté, de coopération et d’expression 



artistique. Notre pratique formait la réflexion derrière, cette toile fut en constante 

évolution.  

 

 

 



Une fois la toile à peu près remplie, nous avons voulu tester notre projet de 

jeu de lumière. Malheureusement, avec comme seul outil la lumière naturelle, le 

résultat ne nous convenait pas. Il nous manquait cet aspect lumineux de ce que l’on 

appelle hôzuki au japon ou encore lanterne japonaise : le physalis. C’est pourquoi, 

afin également d’orienter le reflet du physalis sur le sol ou sur un mur blanc nous ne 

pouvions pas nous contenter de la luminosité naturelle. Nous avons alors testé la 

lumière artificielle ce qui nous a donné un autre effet, lumière posée à différents 

endroits du tableau puis uniquement au centre au niveau du physalis.  

 

 

 
 

En ce qui concerne l’exposition, nous avions l’idée de disposer notre projet 

devant une fenêtre afin de profiter au maximum des effets et de l’intensité de la 

lumière naturelle à différents moments de la journée. Ainsi les différentes couleurs 

présentes sur l’œuvre, se voyaient chacune mise en avant selon la lumière et le 

moment de la journée. Il était aussi question de prendre en compte l’espace, puisque 

notre projet demandait un lieu d’exposition assez grand. Nous avons alors réfléchi à 

un endroit dans l’ESPE qui correspondait à nos attentes (fenêtre, luminosité 

importante, espace assez grand). Il nous est venue l’idée de l’escalier jaune près de 

l’amphithéâtre Condorcet puisqu’il dispose de grandes fenêtres laissant entrer 

beaucoup de luminosité.  

 

 Il s’est avéré que notre support s’intégrait parfaitement dans l’encadrement de 

la fenêtre. Nous l’avons ainsi accroché et fixé avec de la pâte à fixe et du scotch 

double-face. Comme nous voulions jouer avec le contraste lumière artificielle et 

lumière naturelle, nous y avons ajouté deux lampes, fixées à la vitre, et deux 

guirlandes, situées à l’intérieur du cadre et au centre de celui-ci. De ce fait, lorsque 

ces lumières étaient allumées, la Physalis était mise en avant et ses couleurs chaudes 

ressortaient abondamment. Notamment lorsqu’il faisait noir puisque l’escalier était 

très sombre. Nous avons laissé à tous les membres de l’ESPE, la possibilité 

d’allumer ces lumières lorsqu’ils passaient devant notre projet. Après un jour 



d’exposition, nous y avons ajouté des étoiles et des lunes fluorescentes pour avoir 

une autre sorte de lumière artificielle et d’autres points de lumière sur l’œuvre. 

Effectivement, contrairement aux autres points de lumière, ces lunes et étoiles étaient 

placées sur les couleurs froides.  

 

 

 

 

 

 
 

 

 Merci. 


